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L’incarcération du Dr Binayak Sen vis à faire taire la dissidence et à criminaliser l’espace 
démocratique.  Elle vise à retenir toute notre attention afin que les histoires de centaines d’autres 
personnes sans nom et sans visage - celles qui n’ont pas d’avocats et n’attirent pas l’attention des 
journalistes - passent inaperçues et ne soient pas enregistrées.
Le Dr Binayak Sen est en prison depuis 22 mois, arrêté en vertu d’une des lois les plus 
draconiennes d’Inde, le Chhattisgarh Special Public Security Act (Loi Spéciale de Sécurité Publique 
du Chhattisgarh).  Cette loi donne une définition tellement vague et diffuse du terme ‘Activité 
Illégale’ qu’elle rend chaque personne coupable à moins qu’il ou elle ne puisse prouver son 
innocence.  La demande de libération sous caution du Dr Sen a été rejetée deux fois, à chaque fois 
dès le début, par la Haute Cour du Chhattisgarh et par la Cour Suprême d’Inde.  A aucune occasion 
il n’y a eu de discussion sur le fond de l’afffaire.  Le 2 décembre 2008, la Haute Cour du 
Chhattisgarh a une fois encore refusé sa demande de libération sous caution, sans discussion sur le 
fond de l’affaire, affirmant qu’il n’y avait eu aucun changement dans les circonstances.
Mais il y a eu un changement dans les circonstances.  Pour commencer, l’acte d’accusation a été 
déposé.  64 témoins ont été interrogés.  Aucun d’eux n’a fourni d’éléments de preuve légalement 
recevables pour soutenir les accusations contenues dans la plainte.  Même les fonctionnaires de la 
prison, le Directeur et le Geôlier, qui ont été appelés comme témoins par l’Accusation, ont exclu la 
possibilité que Dr Sen soit un transporteur de lettres qui lui auraient été données par Narayan 
Sanyal (dont on dit qu’il est un dirigeant maoïste haut placé) qui est un prisonnier sous haute 
sécurité de la prison de Raipur.  (Il doit être mentionné ici que Narayan Sanyal a un état de santé qui 
nécessite une intervention chirurgicale de temps en temps, ce qui explique pourquoi les autorités 
pénitentiaires ont autorisé le Dr Sen à lui rendre régulièrement visite).
Le fait que le Dr Sen doive rester en prison alors que l’affaire contre lui a pratiquement 
complètement échoué en dit long sur la très grave situation dans le Chhattisgarh aujourd’hui.  Il y a 
une guerre civile dans cet état.  Des centaines de personnes sont tuées et emprisonnées.  Des 
centaines de milliers des plus pauvres des pauvres se cachent dans les forêts, craignant pour leurs 
vies.  Ils n’ont aucun accès à la nourriture, aux marchés, aux écoles ou aux soins de santé.  Les 
milliers de personnes qui ont été déplacées dans les camps de la milice soutenue par le 
gouvernement, la Salwa Judum, sont également coincées dans des campements qui doivent être 
surveillés par la police armée.  La haine, la violence et la brutalité sont cyniquement répandues, 
opposant le pauvre au plus pauvre.  
Il y a très peu de doutes que Dr Sen soit en prison parce qu’il s’est levé contre cette politique du 
Gouvernement d’Etat, parce qu’il s’est opposé à la formation de la Salwa Judum.  Son incarcération 
vise à faire taire la dissidence et à criminaliser l’espace démocratique.  Elle vise à retenir toute notre 
attention afin que les histoires des centaines d’autres personnes sans nom et sans visage - celles qui 
n’ont pas d’avocats et qui n’ont pas l’attention des journalistes - qui sont affamées et meurent dans 
les forêts, passent inaperçues et ne soient pas enregistrées.
Demain, c’est la Journée Mondiale de la Santé.  Le Dr Binayak Sen a passé la meilleure partie de sa 
vie à travailler parmi les personnes les plus pauvres d’Inde, qui vivent très loin des attentions du 
gouvernement, sans aucun accès aux cliniques, aux hôpitaux, aux docteurs ou aux médicaments.  Il 
a sauvé des milliers de personnes d’une mort certaine due à la malaria, à la diarrhée ou à d’autres 
maladies facilement guérissables.  Et pourtant, c’est lui qui est en prison, alors que ceux qui se 
vantent ouvertement d’assassinats massifs sont libres de mener leurs affaires et même de se 
présenter aux élections.
Qu’est-ce que cela dit de nous?  A propos de qui nous sommes, et d’où nous allons?


